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Guy GILBERT

« Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon »
46, rue Riquet - 75019 PARIS

Tél 01 40 35 75 46 - Fax 01 40 35 12 93
pereguygilbert@gmail.com

www.guygilbert.net

Paris : juillet, août, septembre, octobre, novembre et décembre 2014

Aime à tout cAsser !

À toi ami(e),

Oui, « aimer à tout casser » donne un sens à chaque vie, suscite l’espé-
rance pour aujourd’hui et pour demain. Quelle que soit notre religion, 
et même si nous refusons de croire à Celui qui est Amour.

Athée, chrétien ou membre d’une autre religion, puisses-tu trouver 
dans mon dernier livre un souffle d’espérance, une raison de vivre.

Trouve surtout l’essentiel qui, le livre fini, te permettra, j’espère, de 
me dire que j’ai eu raison de l’écrire.
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Je te dédie donc ces quelques lignes extraites d’Aime à tout casser  !, 
paru aux éditions Philippe Rey :

Cultivons la joie, elle donne davantage qu’elle ne prend
Je me souviens d’avoir lu, au séminaire, cette phrase dans l’Évangile : 

« Soyez toujours joyeux ! » « Mais comment peut-on être toujours joyeux, 
me demandais-je, quand on a des problèmes, des soucis, des chagrins ? » 
Maintenant, j’ai la réponse. Je sais que la joie se crée dans l’allégement, 
dans la pauvreté matérielle mais aussi grâce à la richesse spirituelle, à la 
prière.

Notre culture consumériste nous rend très malheureux car il nous en 
faut toujours plus, et plus encore, sans cesse les nouveaux modèles  : 
c’est la tyrannie de la mode. Il est urgent de prendre nos distances.

À Faucon, la communauté fait réunion après le repas du soir pour 
« solder » la journée, régler les comptes, partir léger pour la nuit et repar-
tir à neuf le matin. Un moment unique. Retenir les bons moments le 
soir venu, éliminer le gras. Ça aide à faire passer tout ce qui coince et se 
cumule dans nos corps fragiles.

Vivons la grâce du temps présent ! Cette théologie des vingt-quatre 
heures, je la cultive comme de l’or dans ma vie. Je me fous de demain. 
Hier, c’est passé. J’ai à vivre pleinement l’amour et j’ai vingt-quatre 
heures pour le faire.

Essayez de rencontrer des êtres pétants de joie, ce sont des rayons 
laser qui vous illumineront. Vous ferez l’expérience que le partage de 
cette joie, loin de vous appauvrir, dilatera votre cœur. Le premier miracle 
que le Seigneur a fait, c’est de transformer l’eau en un vin superbe. Il a 
commencé par la fête. Il n’a pas débuté en disant à un mort : « Allez, 
lève-toi ! » Non, il a créé du vin ! Le Seigneur avait le sens de la joie.

Le travail, parlons-en : partageons-le, humanisons-le
On existe en société par son travail, c’est ainsi qu’on obtient la recon-

naissance des autres. Dès qu’on rencontre quelqu’un, la première ques-
tion qu’on nous pose est : « Qu’est-ce que vous faites comme métier ? » 
Vous imaginez un chômeur à qui cela est demandé tous les jours !

Notre pape François a dit : « Il y a des banques en déroute et ça fait 
la une de tous les journaux mais quand un homme crève de faim, tout 
le monde s’en fout. »

À une époque ouverte à tous les vents culturels, moraux et spirituels, 
si vous prenez le temps, vos enfants seront riches. En leur montrant 
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patiemment du doigt, dès leur plus jeune âge, les dérives dangereuses, 
vous leur permettrez de comprendre qu’on ne peut pas tout vivre ni 
tout faire.

Soyez des serviteurs
Moins j’ai de besoins personnels, plus je peux m’occuper des besoins 

des autres. S’appauvrir, c’est s’enrichir au service des autres. Si nous 
sommes encombrés par nos biens, nous ne pouvons plus nous préoccu-
per d’autrui. S’il est un choix que les parents ne pèsent pas assez, c’est 
bien celui de l’évolution de leur carrière par rapport aux conséquences 
sur leurs enfants.

Le travail qui vous plaît
Ce n’est pas en gagnant plus d’argent qu’on devient heureux. Je me 

souviens d’un jeune qui adorait travailler le bois mais qui souffrait et se 
plaignait sans cesse que sa paie ne soit pas plus importante. Quant à son 
patron, un chic type, mais petit artisan, il ne pouvait vraiment pas 
l’augmenter. Un jour, je conseillai au jeune de ne pas seulement couper 
et raboter son bois, mais de le sculpter. Pour la même paie, il a fait ce 
travail supplémentaire, et sa vie est devenue formidable !

« Misez sur les grands idéaux, sur les grandes visions, lance le pape 
François à la jeunesse. Nous, chrétiens, nous ne sommes pas choisis par 
le Seigneur pour de petites bricoles, allez toujours au-delà, vers les 
grandes choses. Jeunes, jouez votre vie pour de grands idéaux ! »

La paix du monde naît de la famille  : lui donner une nouvelle 
authenticité

La famille est la cellule de base de la communauté humaine, le pre-
mier lieu où chaque être apprend la confiance en soi et la confiance en 
autrui. Elle permet en effet à chacun de découvrir qu’il a sa place dans 
une histoire, dans un réseau, dans le respect de son âge, de son sexe, de 
ses qualités ou de ses faiblesses.

La formidable cohérence des chrétiens part de la cellule la plus petite, 
la plus naturelle, la plus ancienne, la plus profonde : la famille. Issus de 
la paix qui règne dans une famille, les cercles concentriques de l’amour 
se multiplient. La paix du monde naît de là. Et de nulle part ailleurs.

Que tes enfants soient attendus, regardés, aimés. Et le monde entier 
s’emplira d’une paix inégalable. C’est le plus grand signe de la présence 
de Dieu. C’est aussi le plus urgent aujourd’hui.
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Les ouvertures du pape François : une chance de faire croître l’Église
Le Christ a dit à Pierre : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 

mon Église. » L’Église est partie de là pour nous amener aujourd’hui, 
près de deux mille ans plus tard, à suivre le pape François. 

Les papes sont un mystère de foi.
Chaque pape a son génie. Le pape François dit les choses avec simpli-

cité. Au magistère de l’écrit, il oppose une magnifique liberté de parole : 
contre la misère, contre la violence, contre les déviances de ses propres 
coreligionnaires, des cardinaux, même… Ne l’élevons pas au-dessus des 
autres papes – ces derniers étaient tout aussi dévoués –, mais reconnais-
sons que parfois ses prédécesseurs usaient un peu trop de réflexions 
théologiques incomprises.

Le langage direct de François séduit et émeut. Ses mots sont d’une 
simplicité extraordinaire. Si son verbe n’a pas changé le dogme, en 
revanche il change l’institution de façon étonnante. C’est une parole 
que l’Église entend et peut croire absolument, portant sur des questions 
positives, fraternelles  ; une parole libre, engagée, également destinée à 
ceux qui sont hors des frontières de l’Église. Il veut mettre le projecteur 
à l’extérieur, son attitude est à rebours du repli identitaire.

Un hôpital de campagne
L’Église est là pour soigner les blessés de la vie, selon la belle image du 

pape  : « L’Église est un hôpital de campagne. Mais attention à ne pas 
aborder les problèmes de société comme des laïcs, l’Église risque de voir 
son édifice s’écrouler comme un château de cartes. » Il explique claire-
ment que la doctrine sociale doit se garder de prendre le pas sur la doctrine 
morale et sur l’annonce évangélique : « L’Église est d’abord miséricorde. 
Nous pouvons d’abord tout pardonner. »

Homme de l’Église
Saint Jean Chrysostome disait : « Ne vous éloignez pas de l’Église ! 

Rien n’est plus fort qu’elle, elle est votre espérance et votre refuge. Elle 
est plus haute que le ciel et plus vaste que la terre. Elle ne vieillit jamais. » 
Ces phrases sont à méditer par tous les chrétiens grincheux, qui pleurent 
sur les églises vides, qui pleurent le manque de vocations, qui pleurent 
l’ignorance ou l’indifférence vis-à-vis de l’Église.

Pauvres
« Au lieu d’être simplement une Église qui accueille, cherchons une 

Église de nouvelle route, capable de sortir d’elle-même et de rencontrer 
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celui qui ne la fréquente pas. » Tel est le message qu’il a martelé.
Le christianisme travaille à soutenir les pauvres. Ils ne sont plus perçus 

comme de simples objets mais comme des sujets de leur propre histoire, 
des acteurs de leur propre libération. Plus qu’un programme de gouver-
nement, c’est une vision de l’Église, du monde et de l’homme. Nous 
devons en priorité nous occuper de ceux qui souffrent.

La piété populaire : un trésor de l’Église
Ça a du sens
Les sens sont importants dans la piété. Toucher les parois de la grotte 

de Lourdes pour dire : « Je m’appuie sur Marie », ça a du sens. Boire l’eau 
de Lourdes, qui vient de la source trouvée par Bernadette, cela aussi a du 
sens. J’aime à toucher des objets sacrés, sans tomber dans la superstition. 
Je me souviens de l’odeur de l’encens, dans mon enfance : ce n’était pas 
celle du shit ou de la marijuana, c’était la belle odeur de l’Orient. Comme 
celle des champs, tous ces éléments participent de la foi.

Pèlerinages
On peut faire la marche vers Saint-Jacques-de-Compostelle, comme 

des foules de gens chaque année. Tout cela nous relie au sacré. Je me 
souviens qu’à l’occasion des JMJ à Paris il y eut une explosion de joie dans 
les métros, les bus, un peu partout dans la capitale. C’était fantastique de 
voir ces milliers de jeunes parlant aux gens, chantant, animant des rames 
entières. Il faudrait une JMJ, cette immense fête de piété populaire, tous 
les mois à Paris !

Quel est votre saint préféré ? Des étoiles qui nous guident
Les saints sont l’eau vive qu’on atteint en plein désert. Regardez-les, 

étudiez leur vie. Ils illumineront vos pas. Ces hommes et ces femmes qui 
ont voulu vivre l’Évangile de façon radicale restent nos guides. Pour eux, 
pas d’à-peu-près. Leur union à Dieu leur a permis de faire des choses 
impossibles. Parmi les nombreux témoins qui se sont invités dans ma vie, 
j’en citerai quelques-uns :

Sainte Marie
De Marie, je dirais qu’elle est la sainte par excellence. La perfection 

humaine du Christ vient essentiellement de Marie et de Joseph qui ont 
été des parents merveilleux. J’ai remarqué que certains jeunes ont une 
vénération pour Marie. L’un d’entre eux, un de mes anciens, parle tou-
jours d’elle avec grande tendresse, me disant  : « C’est la maman des 
mamans. » Très bel hommage à la Mère de tous les humains.
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Saint Benoît-Joseph Labre
Lui, sa vocation, c’était d’être clochard. Cheveux longs, barbe clairse-

mée, habillé de haillons… Plus sale que lui tu meurs ! Mais toujours le 
chapelet autour du cou et le bréviaire dans son baluchon. Quand les 
pauvres hères étaient tous éparpillés au hasard des rues et des saisons, il 
se choisissait l’endroit le plus humide et le plus sale.

Les limites de son cloître étaient les quatre coins de l’horizon. Routard 
de Dieu, il prit les chemins de traverse où il rejoignit les exclus pour les 
conduire sur le Chemin de la Vie. Il alla de basiliques en tavernes, de 
grottes en églises… Je prie souvent ce saint pour certains de mes anciens 
jeunes, qui vivent encore dans le métro.

L’abbé Pierre
L’abbé a lancé l’insurrection de la misère… Il refusait l’injustice et 

proclamait la charité et la justice, indissociables selon lui. Je suis sûr que 
maintenant il doit apostropher saint Pierre parce que certains vont au 
purgatoire et d’autres en enfer…

Je l’imagine protester : « Non ! Je refuse d’entrer au paradis tant que 
tout le monde n’y va pas ! »

Charles de Foucauld
La vie de Charles de Foucauld, béatifié en 2005 par le pape Benoît XVI, 

me parle beaucoup aussi. Au séminaire, le récit de sa vie m’avait vivement 
intéressé, en particulier quand j’étais en Algérie.

Il vivait et travaillait au milieu des pauvres. Ce fut pour l’Église une 
redécouverte de la pauvreté. Mais il n’a jamais converti personne.

Il a résumé sa vie ainsi : « On n’aime jamais assez. »

Soyez des saints !
Tous ces saints sont partis au Ciel, mais nous sommes là ; c’est à nous 

maintenant de vivre en êtres de lumière. 
Chacun d’entre nous peut le devenir.
Dieu nous a bâtis pour une journée… Alors aimez à tout casser : c’est 

la « théologie des vingt-quatre heures ». Vingt-quatre heures pour aimer 
et être aimé ; pour les autres et pour Dieu.

Et ne t’imagine pas que les saints sont forcément issus du monde des 
chrétiens. Tant d’êtres vivent une sainteté discrète, oubliée, sauf aux yeux 
de Dieu. Allez  ! Et laissez pousser vos auréoles. Mais regardez toujours 
celles des autres…
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L’Avent : quatre semaines pour illuminer toute l’année
Misons sur l’espérance
Beaucoup de gens souffrent dans le monde et ont peu d’espérance. 

Nous n’avons plus le temps en tout cas de nous attacher à la venue de 
quelque événement, excepté l’événement commercial. Combien de 
peuples se battent dans le monde : en Syrie, en Palestine, au Mali, en 
Ukraine, en Irak. Alors comment, au milieu de tout cela, tendre encore 
vers la lumière de l’Avent ? Comment sentir que le Sauveur, un nour-
risson, va amener sur terre quelque chose qui va nous transformer ?

Le pape François répond à cette interrogation : « Misons sur l’espé-
rance, sur l’espérance de la paix, le temps de l’Avent redonne l’horizon 
de l’espérance, une espérance qui ne déçoit pas… parce que le Seigneur 
ne déçoit jamais. » L’Avent, c’est un temps de grâce où Dieu s’est fait 
homme pour rendre l’homme à Dieu. C’est l’histoire extraordinaire 
d’un enfant né pour sauver le monde.

Guettons les premières fleurs
Les mots « amandier » et « veiller » ont la même racine, sans doute 

parce que l’amandier est le premier arbre à fleurir au printemps. Quand 
je m’en vais à Faucon avant le printemps, je vois toujours des amandiers 
sur la route. Il n’y a plus de feuille, il n’y a plus rien, mais je sens les 
odeurs. L’amandier offre la première fleur après l’hiver. Attendons-nous 
assez le Christ aujourd’hui ? Dans ce monde qui prépare Noël mais qui 
est broyé par l’image, l’apparence, les désirs matériels, comment atten-
dons-nous le Christ ? Préparons nos jeunes au mystère de l’humanité 
d’un Dieu fait homme.

P.-S. : Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec 
ma bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui veux partager avec nous.

La relève
Je cherche désespérément (et dans l’espérance) une relève.
Depuis dix ans des essais ont été faits mais l’équipe n’a pas approuvé 

les personnes pressenties. On me parle de mon charisme «  irrempla-
çable » ! Le charisme est un don personnel et je pense qu’un autre que 
moi peut absolument venir poursuivre l’œuvre de Faucon.

Le bien qui a été fait reste de toute façon. La suite ne m’appartient 
pas mais à la personne qui sera choisie. C’est là que je mets tout entre les 
mains de la Providence en recherchant de mon vivant une relève pos-
sible. Le partage en équipe reste essentiel. Tout est périssable et tout 
peut renaître.

La scolarité de nos jeunes à Faucon
La plupart des jeunes aspirent à une vie normale avec un travail, un 

salaire, un logement, une vie de famille. Très peu croient encore, au bout 
d’un certain temps à Faucon, que les trafics, les violences, les arnaques, 
les vols, les « business », les braquages puissent leur garantir un bon ave-
nir. Même si les jeunes n’en sont pas toujours convaincus, une scolarité 
correcte et l’apprentissage d’un métier sont les seuls moyens pour s’en 
sortir. Et c’est à nous adultes de le leur dire et le leur montrer.

Depuis la rentrée de septembre, nous avons embauché Monique, 
une professeure à la retraite. Elle donne des cours particuliers adaptés à 
quatre de nos jeunes, chaque matin, du lundi au vendredi, dans la salle 
de classe de Faucon. Trois autres jeunes vont au collège de Castellane 
avec plus ou moins de succès. 

Monique adapte quotidiennement les cours au niveau de chacun des 
jeunes, les niveaux se situant entre le CE2 et la 6e. Cette différence de 
niveau ne simplifie pas les cours dans une même classe, deux éducateurs 
de Faucon l’épaulent dans cette tâche ardue.

Cette « école des loubards », vitale pour nos jeunes souvent déscolari-
sés, nous la souhaitions depuis de nombreuses années. Ce poste d’ensei-
gnante n’étant pas pris en charge dans le prix de journée que nous 
recevons des pouvoirs publics, nous sommes obligés de le financer par 
nos moyens, c’est-à-dire par vous, amis qui nous soutenez  régulièrement. 
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Il n’existe aucun autre projet où votre don sera plus utile que dans 
celui-ci.

Les jeunes à Faucon
Actuellement nous n’accueillons que des mineurs au lieu de vie de 

Faucon. Même si nous ne sommes agréés que pour un nombre réduit 
de jeunes, nous avons réintégré en urgence un ancien jeune dont les 
parents ont disparu : il ne lui restait que Faucon où il pouvait se poser.

Les jeunes ont accueilli et fait visiter cet été plus de 2 000 amis visi-
teurs. Tous ont apprécié la beauté du lieu, l’attention portée aux ani-
maux, la gentillesse et la disponibilité des jeunes. Nous avons pu avoir  
des discussions intéressantes et utiles. Certains en ont profité pour 
célébrer avec nous la messe du soir vers 19 heures.

Nos animaux
Les mares des canards et des oies ont été refaites. Nous avons racheté 

de beaux canards multicolores. Bernard, notre bénévole de l’été, et 
André, un de nos jeunes, leur ont construit un chalet flottant qui a 
comme adresse « Chez Dédé ». Après quelques jours d’hésitation et d’ob-
servation, les couples de canards investissent les lieux. Espérons que ce 
chalet d’amour contribuera à quelques naissances l’an prochain !

Ce printemps, quelques rares oies et paons nés dans notre ferme sont 
passés à travers les mailles des dangers et malheurs qui lorgnent sur 
notre propriété, comme les violents orages de grêle de juin, les visites 
des renards, des belettes, des martres, des blaireaux et les loups qui ne 
sont pas loin…

Plusieurs moutons et daims sont nés dès le début de l’été, ils sont à 
présent assez vigoureux pour affronter un hiver qui pourrait s’avérer 
bien plus rude que l’an dernier.

Début de l’automne, deux mignons lamas ont vu le jour, vous pour-
rez trouver quelques photos sur le site www.guygilbert.net et bien sûr 
sur Facebook. L’un est né le jour de mon anniversaire, les jeunes l’ont 
appelé Guytou.

Depuis que Faucon est labellisé « Bienvenue à la Ferme », nous pou-
vons produire et vendre des produits de la ferme, surtout des œufs pon-
dus par nos poules, et aussi faire découvrir notre exploitation aux 
visiteurs. Si vous prévoyez des vacances dans le Sud, n’hésitez pas à pas-
ser dans les Gorges du Verdon, et par la même occasion nous rendre 
visite. Faucon est ouvert aux amis chaque après-midi.
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L’extension du bâtiment d’hébergement
Dans les dernières lettres, le projet d’agrandissement du lieu de vie 

de Faucon a été expliqué et détaillé. Pour les nouveaux lecteurs, je 
résume les travaux : trois chambres supplémentaires, deux bureaux et 
des installations sanitaires destinées aux personnes à mobilité réduite. 
Cette extension permet de libérer des chambres dans l’actuelle maison 
et de regrouper éducateurs et stagiaires sous un même toit. Cela est 
important pour recréer une ambiance familiale nécessaire aux jeunes 
accueillis.

Les trois quarts du budget des travaux sont trouvés. C’est pas mal et 
nous pouvons envisager le financement des travaux avec confiance. 
Celles et ceux d’entre vous qui le souhaitent pourront nous aider à 
boucler entièrement le budget de ces travaux. Un grand merci à vous 
pour votre engagement à réaliser ce projet.

Facebook
Dès qu’il y a du nouveau dans notre association, dès que de nouvelles 

photos sont prises à Faucon, dès que Guy fait une déclaration, etc. nous 
mettons ces infos toutes fraîches à la disposition de nos amis sur la page 
Facebook. 

Par ailleurs, cette page permet de tisser des liens et beaucoup d’an-
ciens jeunes et d’anciens éducateurs se retrouvent. Alors rendez-vous 
sur la page ASSOCIATION PÈRE GUY GILBERT.

Scouts et été 2015
Dès à présent, il faudra songer à nous contacter pour réserver votre 

camp pour l’été 2015. À Faucon, il est possible de camper à condition 
de donner un coup de main lors du travail quotidien et sur des chan-
tiers, sans oublier quelques animations en soirée. Les travaux à effectuer 
sont plutôt destinés à des jeunes à partir de 17 ans.

Notez que plusieurs fêtes sont prévues à Faucon, auxquelles des 
scouts participeront  : le 5 avril (fête de Pâques), le 5  juillet (fête des 
50 ans de sacerdoce de Guy et des 40 ans de Faucon), les 25 et 26 juillet 
(fête des motards), le 7 août (fête des jeunes de Faucon), le 15 août (fête 
de l’Assomption).

Souvent de belles amitiés se lient avec nos jeunes. C’est alors la garantie 
d’un camp réussi.

Contactez Charles par mail : bergerie.faucon@orange.fr
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Embauches
Faucon recherche en permanence des éducateurs, diplômés ou non. 

Travailler un an ou plus à Faucon est une expérience enrichissante et 
exceptionnelle. Mais pas toujours facile. C’est pourquoi nous propo-
sons toujours à chaque candidat un temps de découverte, soit en tant 
que bénévole soit en tant que stagiaire.

Bref, si tu as des valeurs et des connaissances à transmettre à nos 
jeunes, si l’aventure au milieu des somptueuses Gorges du Verdon, 
auprès de nos animaux et avec nos jeunes, te tente, contacte-nous par 
courrier ou par mail à bergerie.faucon@orange.fr

Les places de stagiaires étant limitées au lieu de vie de la Bergerie de 
Faucon, il est conseillé d’envoyer les demandes bien en avance. Les places 
de bénévoles sont limitées également. Seules les personnes capables d’ap-
porter quelque chose à nos jeunes voudront bien envoyer un CV. Notez 
que nous ne sommes pas habilités à accueillir des adultes qui sont en 
difficulté.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié depuis 

plus de quarante ans. Tout don, quel qu’en soit le montant, est recueilli 
avec gratitude. Notre cabinet comptable ainsi que le commissariat aux 
comptes veillent à la bonne gestion et au bon usage des dons.

Les crises liées aux spéculations et aux bidouillages financiers en tous 
genres sont toujours d’actualité. Notre association est fière de n’avoir 
jamais succombé à ces sirènes.

Elle n’a jamais effectué aucun placement, à part un livret A. Elle 
investit vos dons non pas en Bourse mais dans l’humain.

Note que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile et que tu 
recevras cette lettre même si tu n’envoies pas de sous. Alors si le cœur 
t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, la liste des possibilités ci-
dessous te donne le choix :

- Envoyer un chèque à l’ordre de l’« Association Guy Gilbert Bergerie 
de Faucon ».

- Mettre en place un virement bancaire permanent ; il suffit de com-
pléter le document « Mandat de prélèvement SEPA » que vous trouve-
rez en dernière page de cette lettre et de nous le renvoyer accompagné 
d’un RIB.
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- Par paiement Paypal avec votre carte bancaire sur Facebook.

- Procéder à un don en nature en donnant du matériel, un animal, 
un véhicule… Mais contacte-nous avant d’envoyer quoi que ce soit, 
ton geste doit trouver son utilité à Faucon. Pour tous ces dons, nous 
établirons un reçu fiscal.

- Effectuer une donation :
Cette démarche permet de donner un bien meuble ou immeuble de 

votre vivant.
Sachez que notre association est agréée de bienfaisance et est donc 

habilitée à recevoir des legs, des donations et peut être bénéficiaire des 
capitaux d’assurances-vie.

- Établir une succession ou legs :
C’est un grand geste que de destiner à une œuvre de bienfaisance, 

des biens récoltés durant une vie entière.
Par un legs, ces biens, en totalité ou en partie, permettent d’être 

utiles, même après le grand départ d’une personne. Si vous souhaitez 
léguer des biens, il vous faudra rédiger et enregistrer un testament chez 
un notaire. Le bénéficiaire devra impérativement être l’ASSOCIA-
TION GUY GILBERT et non Guy Gilbert lui-même, sinon Guy, en 
tant que personne privée, serait obligé de reverser 60 % de la valeur 
du bien à l’État + 10 % pour les frais de notaire + 10 % pour les 
frais de retranscription, il ne reviendrait alors quasiment plus rien à 
notre association.

Cette remarque est importante, car récemment un notaire a refusé un 
legs important à l’association car la personne donatrice avait marqué 
« Père Guy, je vous lègue tous mes biens, maison, terrain, œuvres d’art, 
meubles, instruments de musique… ». Le tribunal a confirmé par un 
jugement qu’il était impossible de transférer ces biens à notre œuvre 
même si telle était l’intention de la personne donatrice. En conséquence, 
si vous avez destiné Guy comme bénéficiaire dans un de vos documents, 
modifiez-le en indiquant «  Association Guy Gilbert – Bergerie de 
Faucon ». Merci.

- Faire bénéficier l’association du capital d’une assurance-vie :
Les assurances permettent de désigner un ou plusieurs bénéficiaires 

d’une assurance-vie. Au décès de la personne, l’assurance remet au 
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bénéficiaire la somme épargnée. Comme dans le paragraphe précédent, 
si des contrats stipulent Guy Gilbert comme bénéficiaire, il faudra les 
modifier en mettant l’association en tant que bénéficiaire.

- Mettre en place un partenariat, un mécénat :
Cette possibilité est essentiellement réservée aux entreprises désireuses 

de soutenir notre œuvre. Un courrier permettra d’établir un premier 
contact.

- Utiliser les réseaux sociaux :
Certaines banques ou entreprises mettent en place une politique des-

tinée à favoriser le social. Ils permettent de verser une partie de gains ou 
d’intérêts à des œuvres d’intérêt social ou général.

Par le crowdfunding, qui veut dire financement participatif, nous 
espérons récolter quelques dons auprès d’amis plus lointains qui nous 
découvriront par ce moyen.

Nous mettrons en place prochainement certains de ces partenariats 
et vous en informerons bien évidemment.

- Acheter des livres ou des DVD, à l’aide du bon de commande qui 
figure sur la dernière page de cette lettre ou même par internet sur nos 
sites ou sur Facebook. À noter également que certains de mes livres sont 
proposés dans plusieurs langues.

- En faisant une visite à la Bergerie de Faucon dans les Gorges du 
Verdon, en plus des livres, vous y trouverez des œufs frais pondus par 
les poules de notre ferme ainsi que des T-shirts et des polos à l’effigie de 
l’association.

Infos donateurs
Vous êtes des centaines à nous verser un don soit annuel soit mensuel 

pour l’accueil de jeunes dans le lieu de vie de Faucon, sans oublier la 
présence de Guy et de son équipe auprès des anciens à Paris. Ce travail 
n’est pas salarié.

Les dons couvrent les frais importants.
Pour toute question, info, conseil, liés aux différentes possibilités 

décrites ici, n’hésitez pas à contacter Charles soit par courrier soit par 
mail : bergerie.faucon@orange.fr

Ton partage est inestimable pour notre association.
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Mes droits d’auteur sont versés automatiquement pour les salaires de 
mes équipiers, et cela depuis trente-quatre ans.

Demandes exceptionnelles
Nos jeunes adorent lire des journaux de sport, d’actualités, de repor-

tages, d’animaux… si quelques amis souhaitent leur payer un abonne-
ment, dites-le nous et nous vous proposerons quelques titres. De même, 
ils aiment lire des BD, si vous ne lisez plus les vôtres, envoyez-les à la 
Bergerie de Faucon, 04120 Rougon.

Tout ce qui est matériel et machines de bricolage du genre perceuse, 
tronçonneuse, tondeuse, fourches, râteaux, etc., peuvent contribuer à 
réduire nos charges à condition qu’ils soient en bon état.

N’hésitez pas à nous contacter si vous avez du matériel ou un animal 
à nous donner, car tout don de cette nature doit correspondre à un 
besoin de notre part. Toute l’équipe et les jeunes remercient par avance 
tous les donateurs.

360 °
Une entreprise a réalisé une petite présentation à 360 ° du site de 

Faucon. Vous pourrez la consulter sur Facebook. Merci d’avance pour 
votre participation.

Rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, leur 

paroisse, ou leur association, nous rappelons que je me déplace en fin de 
semaine, généralement du vendredi soir au dimanche après-midi. Notre 
équipe parisienne s’occupe de mon programme et de l’organisation de 
ces rencontres. Elle peut vous fournir tous les renseignements utiles 
pour choisir un thème adapté à votre public ou fixer une date.

N’hésitez pas à nous faire part de vos propositions par courrier ou 
par mail : pereguygilbert@gmail.com

Mon site : www.guygilbert.net
Mon site continue à vivre, en équipe, pour donner des nouvelles, 

apporter de l’espérance et réveiller la foi en l’homme, quelle que soit sa 
religion. N’hésitez pas à surfer et à fouiller sur ce site.

Voici l’adresse e-mail à utiliser : pereguygilbert@gmail.com 
Si vous nous adressez un mail, merci de nous indiquer vos nom et 

adresse.
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Pour s’abonner à cette lettre
Pour la nouvelle lettre n° 94
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles puissent être 
lues automatiquement. Mettre donc en intitulé :

Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon

46, rue Riquet
F 75019 PARIS

N’oubliez pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corrigeant 
de manière lisible vos changements d’adresse et en rappelant l’an-
cienne pour repérage et précision (ainsi que vos nouveaux noms pour 
les jeunes mariées).

Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en aucun 
cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi Informa-
tique et Liberté, vous avez un droit d’accès et de rectification concernant 
votre adresse.

Tu paies l’abonnement comme tu peux et veux. Cette lettre nous 
coûte cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des 
milliers d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage nous 
permet de continuer… depuis quarante-deux ans. C’est pas chouette, 
ça ?

Il se peut que vous receviez notre lettre en plusieurs exemplaires, distri-
buez ces exemplaires à vos amis qui pourront ainsi peut-être devenir les 
nôtres. Et avertissez-nous. Merci.

Quelques demandes précises et inestimables
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), nous 

sont toujours d’une grande aide. Nous en avons énormément besoin.
Ça m’aide aussi à répondre à mon abondant courrier. Je réponds à la 

plupart des lettres que je reçois. C’est dur mais si chaleureux. Quel 
boulot !

Les tickets-restaurant sont inestimables aussi. Placement sûr et garanti 
pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et les tickets se monnayent 
moins facilement.

Des cartes téléphoniques neuves mais surtout des mobicartes, Orange, 
SFR et Bouygues aussi utiles à nos anciens, notamment pour répondre 
aux offres de travail ou lorsqu’ils sont seuls et démunis. Ils ont souvent 
des portables, même s’ils sont pauvres.
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Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de partage. 
Votre geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

Radio Notre-Dame
J’anime en direct depuis vingt-deux ans, toujours en présence de 

Chantal Bally, ma complice, une émission sur Radio Notre-Dame, 
« Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. J’aborde un 
thème d’actualité ou de spiritualité et les intervenants échangent avec 
moi. À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. L’émission 
est transmise un peu partout en France, grâce au satellite. Si tu veux la 
capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-Dame dans les 
Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910.

On peut également écouter RND dans le monde entier, 24 heures 
sur 24, sur Internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com

P.-S. Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être 
commandés ici. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)

Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles les voitures que vous offrez. Pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative. Certains adjoints 
habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont besoin impérative-
ment d’un véhicule pour travailler. Véhicule en bon état, bien sûr, et 
avec le contrôle technique. Si tu veux nous l’offrir, merci de nous faire 
signe. On est preneur !

Pour certains jeunes, un véhicule utilitaire, un petit camping-car ou 
une petite moto peuvent également être très utiles.

Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

Mes 50 ans de sacerdoce et 41 ans de Faucon
Comme d’habitude tous les cinq ans, je réunis mes amis(ies) pour 

fêter le jour où je suis devenu prêtre,
Ce sera à Faucon le dimanche 5 juillet 2015 à 10 h 30.
Vous êtes tous et toutes invité(e)s  : chrétiens, juifs, musulmans, 

bouddhistes et athées.
C’est une joie pour moi de faire descendre le Christ dans mes mains 

nues, entouré d’évêques, de prêtres et d’ami(e)s de toutes religions et de 
partager aussi le pain de l’amitié.

(Pour votre info : réservez bien les hôtels des environs bien à l’avance, 
à Rougon et à La Palud sur Verdon.)
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« Noël. »
Quelques jours avant Noël…
Il gèle à pierre fendre en Bretagne quand j’arrive à l’église…
Trois clochards sont là. Ils proposent de me payer un pot après 

l’office. Je leur dis que c’est d’accord. Quand je sors de l’église, trois 
dames viennent me trouver et me disent «  Père, venez donc boire 
quelque chose avec nous pour vous réchauffer ! » Je leur réponds : « Je 
regrette, mais je dois déjà boire un verre avec ces trois amis. Mais 
accompagnez-moi si vous voulez. »

Elles viennent, on boit un verre. Vicieusement, je demande à mes 
copains clodos :

« Où dormez-vous ?
– Dans une cabane, on trouve du bois et on fait un feu.
– Et vous mangez quoi ?
– Ce qu’on ramasse à la fin du marché. »
Je n’ai rien dit d’autre. Silence gêné. Les femmes se taisent. Quelques 

semaines plus tard, je reçois cette lettre de l’une d’entre elles : 

Père Guy Gilbert,
Après le pot bu ensemble, nous avons été interpellées par ce que ces 

pauvres avaient dit de leurs conditions de vie. Nous avons pensé à tout ce 
que nous avions et même à notre chat qui dort près du radiateur.

Nous avons pensé que c’était inadmissible de laisser ces gens vivre comme 
cela. Nous sommes allées les voir, nous les avons accueillis au chaud. Nous 
avons été une fois par semaine au marché avec eux. Ils nous ont rendu des 
menus services. C’était sympathique parce que nous n’étions pas de simples 
donatrices. Ils ont eu à manger correctement pendant tout l’hiver. Nous 
n’avons jamais oublié ce verre que nous avions bu avec vous et eux. Nous 
avons essayé de faire quelque chose pour un partage équitable.

Pour moi, voir le Christ naître, c’est le voir arriver dans notre crèche 
loubarde à travers le visage d’adolescents abîmés au-delà de l’imagi-
nable. Les aider à grandir est la passion de ma vie.

Il me faut seulement chevaucher la terre et le ciel avec l’appui de 
Joseph et Marie, éducateurs incomparables.

Pour moi, inutile d’épiloguer sur le Mystère divin de Noël. Seule 
cette histoire résume magnifiquement combien certains d’entre nous le 
vivent en acte !



La messe de Noël sera célébrée à Rougon à 17 h 30.
À minuit, je regarderai le ciel étoilé de Provence et ma pensée s’en-

volera en union avec vous.

BON NOËL DE PARTAGE
&

BON AN NOUVEAU DE SERVICE !



commANDe     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €

LiVres Nombre Prix € Nombre Prix €
Aime à tout casser ! (Philippe rey) nouveauté 20,00
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 18,00
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
Éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey)  8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey)  8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,00
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 9,50
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 7,70
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Lutte, prie, aime (Le Livre Ouvert) 6,00
La violence… un appel ? (Le Livre Ouvert) 7,50
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 7,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,50
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 16,85 5,60
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 5,10
Dieu, mon premier Amour (Stock) 5,00
Jusqu’au bout (Stock) 4,50
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 15,00 4,60
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 15,00 6,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
DVD Nombre Prix €
L’arche de Guy Gilbert 15,00
 totAL montant des livres et DVD commandés ................. =

 FrAis D’eNVoi 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =

 moNtANt du chèque ci-joint .......................................... =

NOM, PRÉNOM :     TÉL :   
ADRESSE :
CODE POSTAL :   VILLE :    PAYS : Tu
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRÉLÈVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (R.I.B, R.I.P, R.I.C.E). 
Vous recevrez par la suite un courrier avec 
votre référence unique de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


